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renforcer les liens entre 
les différents acteurs de 
la francophonie locale, en 
favorisant une meilleure 
coord inat ion  et  une 
meilleure compréhension 
des services disponibles.

Cette rencontre s’inscrit 
dans une démarche visant 
à améliorer les échanges 
et les efforts collectifs pour 
soutenir la communauté 
francophone de Saint-Jean.

Le  13  janv ier  2025, 
l’Association Régionale de la 
Communauté francophone 
(ARCf) de Saint-Jean a tenu 
une rencontre réunissant 
22 intervenants issus de 
13 organismes offrant des 
services en français dans la 
région.

L’événement a permis à 
chaque participant de se 
présenter, de présenter 
brièvement les services 
offerts par leur organisation 
et de discuter des principaux 
défis rencontrés. Ce partage 
d’informations a offert 
un aperçu des réalités 
et besoins auxquels les 
différents organismes font 
face.

En parallèle, la rencontre 
a offert des occasions 
de réseautage, où les 
inter venants  ont  pu 
échanger des idées et 
discuter de collaborations 
possibles pour mieux 
répondre aux besoins de la 
communauté francophone.

Organ i sé  par  l ’ARCf, 
cet événement visait à 
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Des nouveaux arrivants mieux préparés à 
affronter les routes hivernales

des clients du CAFi me 
rapportaient quelques jours 
avant avoir eu des accidents 
à la suite de la neige. 
Donc, les conseils reçus les 
aideront certainement à 
mieux maitriser la conduite» 
explique Joseph Keutcheu, 
agent d’établissement 
e t  d e  c o n n e x i o n s 
communautaires du CAFi.

L’atelier partageait de 
l’information sur la sécurité 
en hiver, des stratégies 
de conduite et quelques 
astuces.

Un groupe de la communauté 
nouvelle arrivante a eu 
l’opportunité de participer 
à un atelier sur la conduite 
en hiver offert par Linda 
Longon.

La Croisée, en collaboration 
avec le Centre d’accueil 
et d’accompagnement 
francophone des immigrants 
du Sud-Est du Nouveau-
Brunswick (CAFi), était fière 
d’accueillir une vingtaine de 
personnes à cet atelier. Bien 
que nous ayons tous notre 
licence, il ne faut pas oublier 
que pour plusieurs, ils n’ont 
jamais eu à conduire dans 
la neige ou sur les surfaces 
glacées, ou encore moins, 
avoir besoin de magasiner 
pour des pneus d’hiver. 

«L’atelier était vraiment 
bienvenu, car plusieurs 
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Il y a 16 ans: le Médisanté ouvre ses portes pour 
améliorer l’accès des soins en français

ces initiatives figurent des 
ateliers sur la santé familiale, 
des programmes pour les 
aînés, et des cours adaptés 
aux besoins spécifiques de 
la population.

Les témoignages de l’époque 
ont souligné l’importance 
de ce projet. Le ministre 
Murphy l’a qualifié d’outil 
essentiel pour accroître 
l’accessibilité et la qualité 
des soins de santé pour la 
communauté francophone. 
Éric Poirier, vice-président 
de l’ARCf à l’époque, a 
exprimé sa gratitude envers 
les nombreux partenaires 
ayant contribué au succès 
de ce projet ambitieux.

En plus de vouloir accueillir 
des patients sans médecin 
de famille, le centre a invité 
les résidents à proposer des 
idées pour de nouveaux 
programmes pour renforcer 
son rôle de ressource 
inclusive et adaptable.

Le 10 février 2009, la 
communauté francophone 
de Saint-Jean a franchi 
une étape marquante avec 
l’inauguration officielle 
du  Médisanté  Sa int-
Jean, un centre de santé 
novateur situé au Centre 
communautaire Samuel-de-
Champlain à Millidgeville. 
Cet événement, présidé 
par le ministre de la Santé 
Michael Murphy, a rassemblé 
des représentants clés de la 
Régie régionale de la santé 
B, de Santé Canada, de 
l’ARCf et de plusieurs autres 
partenaires.

Créé pour répondre aux 
besoins spécifiques des 
francophones, le Médisanté 
Saint-Jean a été perçu 
comme une avancée 
majeure. Michel Côté, 
directeur général de l’ARCf, 
a salué l’ouverture du centre 
comme une solution pour 
améliorer le mieux-être des 
francophones de la région, 
tout en réduisant la pression 
sur le système de santé 
provincial.

Le  Médi santé  Sa i nt-
Jean a été conçu pour se 
distinguer par son approche 
unique. Contrairement 
aux cabinets médicaux 
traditionnels, il offre une 
gamme étendue de services 
de santé, d’éducation 
e t  d e  p r o g r a m m e s 
communautaires. Parmi 

Voici notre deuxième chronique historique tirée des 
archives de notre journal. Pour le mois de février, voici le 
résumé d’un article rédigé par Eric Kennedy.

CHRONIQUE DES ARCHIVES DU JOURNAL

Jonathan Poirier
Rédacteur en Chef
ARCf de Saint-Jean
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SANB lui a envoyé une 
lettre sur le besoin d’avoir 
une école française à Saint-
Jean, parlant de faire une 
campagne de financement 
nationale si le gouvernement 
provincial ne s’en occupait 
pas. Le même mois, on a fait 
ouvrir une école française 
qui utilisait les locaux de 
l’école King George.

En 1976, la communauté 
a décidé de pousser pour 
la création d’un centre 
scolaire-communautaire 
par un comité dirigé par 
Irène Guérette, Anne Church 
et Diane Chevarie. Environ 
cinq ans plus tard, on a réussi 
à avoir un conseil scolaire de 
langue française. Le comité 
a fait du lobbying jusqu’à ce 
qu’il ait pu négocier avec le 
gouvernement provincial 
de réserver 200 000 $ pour 
le centre. La ville appuyait 
la cause, mais refusait d’y 
investir. Avec les élections 
s’approchant, Hatfield a 
décidé de repousser la 
construction de quatre ans, 
ce qui a fait beaucoup de 
colère dans la communauté.

Deux ans plus tard, le 
gouvernement fédéral et 
le gouvernement provincial 

Saint-François-de-Sales par 
un commentaire vite pensé. 
Il a récolté des fonds de 
la part d’amis autour du 
monde pour la construction.

L’école a ouvert ses portes 
en 1984 à 315 élèves.  

Aujourd’hui, le centre 
s c o l a i r e  S a m u e l - d e -
Champlain a environ 900 
élèves et est en expansion 
constante comme l’École 
des Pionniers.

Les efforts pour avoir une 
éducation en français ont 
commencé humblement 
par un comité de parents 
dirigé par Irène Guérette 
qui a parcouru l’annuaire 
téléphonique pour trouver 
des noms français. Ceci a 
réussi à nous donner les 
premiers cours en français 
à l’école King George.

L e  c o n s e i l  s c o l a i r e 
anglophone de l’époque 
s’opposait à ces efforts, 
car jusqu’à là, on utilisait 
l ’ immersion française 
pour faire bénéficier les 
anglophones influents qui 
voulaient apprendre le 
français en côtoyant les 
élèves francophones dans 
le programme. Le conseil 
scolaire (anglophone) avait 
même publié un sondage 
qui montrait peu d’intérêt 
pour une école française. Or, 
ce sondage n’indiquait pas 
si ceux qui avaient répondu 
étaient anglophones ou 
francophones.

À l’époque, le premier 
ministre du Nouveau-
Brunswick, Richard Hatfield, 
tentait de cultiver une 
bonne image parmi les 
francophones. Alors, la 

o n t  a n n o n c é  q u ’ i l s 
partageraient les coûts de la 
construction. La cérémonie 
du début de la construction 
a été assisté par Richard 
Hatfield, Roméo Leblanc, 
le député de Saint-Jean 
aux Communes, Clarence 
Cormier, la présidente 
du Conseil scolaire, Irène 
Guérette et Diane Chevarie.

Le nom de Samuel-de-
Champlain a été suggéré par 
le père Louis Vermeersch 
p o u r  c o m m é m o r e r 
l’influence de la France. 
Le nom a été adopté 
après un vote secret de 
plus de 300 personnes. 
Lors d’un banquet public 
avec Hatfield, le père 
Vermeersch a aussi réussi 
à le convaincre de donner 
quatre hectares et demi de 
plus à la communauté pour 
la construction de l’église 

La construction du Centre scolaire-
communautaire: une histoire de résilience

Rémi Richard
Chroniqueur

CHRONIQUE

Saint-Jean a depuis longtemps été clé à l’histoire de 
l’Acadie. Du Fort La Tour au premier évêque acadien et à 
la première finale des Jeux de l’Acadie après la pandémie, 
l’histoire acadienne revient souvent ici. Or, il faut toujours 
se rappeler que tout ce que l’on a ne nous a pas été donné, 
mais est venu des longs efforts. En ce 40e anniversaire de 
l’ARCf de Saint-Jean et du Centre scolaire-communautaire 
Samuel-de-Champlain, explorons l’histoire de l’édifice qui 
a été notre première grande victoire.

Crédit: Archives de l’ARCf.

Crédit: Archives de l’ARCf.
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ARTS ET SPECTACLES

Sandrine Selway
Directrice de la Programmation
ARCf de Saint-Jean

Osez le spectacle Los Niños avec 
Alexandra Templier! 

réflexion, dans une quête 
optimiste d’une grande 
beauté. 

«Un spectacle envoûtant, 
qui réchauffe et séduit le 
cœur et les oreilles.» 
- ICI MUSIQUE/RADIO-
CANADA

Les billets pour le spectacle 
sont disponibles au 506 658-
4600, en ligne sur https://
arcf.tuxedobillet.com ou 
à la réception du Centre 
communautaire.

Unique dans le paysage 
c a n a d i e n ,  A l exa n d ra 
Te m p l i e r  a b o r d e  l e 
chant flamenco avec une 
force et une assurance 
i m p r e s s i o n n a n t e . 
Rassemblant sur scène cinq 
des meilleurs interprètes de 
Montréal, cette proposition 
audacieuse appuyée par 
une forte présence scénique 
et une solide dramaturgie 
vous captivera. 

Le spectacle sera présenté 
le 6 mars à 19h30 au Théâtre 
Louis Vermeersch. 

Alexandra Templier, c’est 
l’excellence musicale et 
la fusion du flamenco, 
de l’improvisation jazz et 
des élans rock et lyriques. 
L’artiste de renom vous 
invite à travers ce spectacle 
à vous questionner sur 
le pouvoir de la parole, 
appelant à l’unité et à la 

Crédit: Gracieuseté.

Crédit: Gracieuseté.

19H

14 FÉVRIER

Saint-Valentin
Soirée pour deux animée, amis ou amoureux, avec
musique, cocktail cupidon et buffet gourmand pour
seulement 50$.

L’événement aura lieu le 14 février à 19h dans le Salon
Irène Grant-Guérette et sera animé par France Maillet
et Leandra Gold.

Les billets pour cette soirée sont disponibles au 506
658-4600, en ligne sur https://arcf.tuxedobillet.com/
ou à la réception du Centre communautaire.

Venez passer votre Saint-
Valentin avec nous!
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ARTS ET SPECTACLES

Claire et Jaiden en train de créer une oeuvre avec leur mère. Crédit: Gracieuseté.

vivant dans la pauvreté, 
le besoin de logement 
accessible est crucial. 

Je suis contente d’annoncer 
que nous avons vendu 
neuf tableaux le soir du 
vernissage, et que l’ARCf 
donne aussi sa portion des 
ventes ainsi que l’achat 
d’une toile pour que 100% 
des sommes collectées 
servent à soutenir la nouvelle 
construction. Le montant 
total actuel s’élève à 1 700$ 
et nous espérons vendre 
encore plus d’œuvres d’ici 
la fin de l’exposition le 19 
février.

Sur ce, je vous invite à venir 
découvrir l’exposition et à 
soutenir non seulement nos 
deux petits artistes, mais 
aussi le CYC et son projet 
ambitieux!

Chaque tableau était un 
effort collaboratif où chacun 
a contribué comme bon lui 
semblait (ou en fonction de 
son niveau d’énergie, de sa 
capacité d’attention et de 
sa tolérance au chaos!). 
Mais j’étais responsable 
de mener chaque tableau 
à terme. Le résultat: des 
peintures colorées et 
enfantines qui rappellent 
le rôle de l’imagination et 
de l’expérimentation dans 
le processus de création 
artistique.

Comme mes toiles exposées 
sont à la vente dans la galerie, 
j’ai eu l’idée de donner la 
totalité des bénéfices des 
ventes au Centre for Youth 
Care (CYC), une agence à 
but non lucratif qui répond 
aux besoins spécifiques des 
jeunes et de leurs familles à 
Saint-Jean depuis 1971. 

En 2024, le centre a lancé 
une collecte de fonds qui vise 
à réunir le dernier million 
de dollars nécessaire à 
l’achèvement d’un nouveau 
complexe d’appartements 
pour les jeunes âgés de 19 
à 25 ans. Cela me semblait 
naturel de soutenir une 
cause qui répond à un 
problème répandu dans 
notre ville, surtout pour les 
jeunes. Avec plus de 20 % 
des jeunes de Saint-Jean 

Apprenez-en plus sur le CYC en visitant leur site web: https://cycinc.ca/

L’ARCf soutient une cause noble à Saint-Jean
Natalie Pavey
Artiste et maman

Le soir du 17 janvier 2025, la programmation culturelle de 
l’ARCf de Saint-Jean a organisé un vernissage pour mon 
exposition « Jeux d’enfants », une collaboration artistique 
avec mes deux enfants, Claire et Aiden, inscrits tous deux 
au Centre de la petite enfance Samuel-de-Champlain.

APPEL D’OFFRE 
EN ARTS VISUELS
CRÉATION D’UNE LITHOGRAPHIE
COMMÉMORATIVE
CENTRE SCOLAIRE COMMUNAUTAIRE SAMUEL-DE-CHAMPLAIN

De nombreuses personnes sont venues au vernissage de l’exposition. Crédit: Gracieuseté.
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Toujours plus de monde à Saint-Jean

habitants, alors que la 
région métropolitaine de 
recensement (RMR) de 
Saint-Jean s’est également 
a g ra n d i e ,  a t te i g n a nt 
142422 résidents, soit une 
augmentation de 2,4% par 
rapport à 2023.

L’immigration, un moteur 
important

La lecture du document 
Stratégie d’immigration 
2022-2032 de Saint-Jean 
permet  de constater 
que les élus soutiennent 
«l’engagement permanent 
d’accroître la population 
et de reconnaître que 
l ’ immigration sera un 
moteur essentiel de cette 
croissance». On estime 
que la région devra faire 
croître sa population de 
32 000 individus d’ici 2040 
pour atteindre sa pleine 
croissance économique.

d’Envision Nicole Vair, 
Statistique Canada n’a 
pas fourni de chiffres sur 
la langue parlée par ces 
nouveaux venus.

Les infrastructures suivront-
elles?

Les différents candidats lors 
de la récente campagne 
électorale l’ont souvent 
répété: la région de Saint-
Jean manque de logements. 
Avec cette augmentation de 
près de 4% de la population, 
tout le monde pourra-t-il 
bien se loger?

Selon David Dobbelsteyn, 
directeur des services de 
croissance et de soutien 
communautaire de la ville de 
Saint-Jean, «une population 
en croissance est le signe 
d’une confiance accrue dans 
notre communauté, car 
elle signifie que davantage 
de personnes veulent vivre 
ici. Cela signifie plus de 
clients pour les entreprises 
locales, une main-d’œuvre 

élargie pour occuper les 
emplois vacants.» Cela 
déclenche évidemment 
le besoin de nouveaux 
services, que ce soit pour 
des écoles ou pour diverses 
habitations à construire. M. 
Dobbelsteyn reste quand 
même prudent. «Si la 
croissance est trop rapide, 
certaines infrastructures 
comme les logements, les 
routes ou les transports 
en commun ou certains 
services tels les fournisseurs 
de soins de santé ou les 
garderies peuvent avoir des 
difficultés à répondre à la 
demande.»

Malgré tout, selon lui, 
parallèlement à la forte 
croissance démographique 
de Saint-Jean, les gens sont 
«témoins d’investissements 
i m p o r ta n t s  d a n s  d e 
nouveaux logements, de la 
construction de nouvelles 
écoles.» L’avenir dira si 
«Saint-Jean est plus qu’un 
lieu, mais un endroit où les 
gens en font leur foyer.»

L’affirmation précédente est 
de la ville de Saint-Jean dans 
un communiqué de presse 
émis à la mi-janvier. Le 
service des communications 
de la ville n’était pas peu 
fier de dévoiler que près de 
3 000 nouvelles personnes 
avaient élu domicile dans la 
ville de la baie de Fundy, ce 
qui représente un taux de 
croissance annuel de 3,9%. 
«C’est presque le double 
de l’objectif de croissance 
annuelle de 2% fixé par le 
conseil municipal!» de noter 
le communiqué.

Ce taux de croissance de 
2% dont parle le service 
des communications est en 
lien avec un tableau de bord 
sur le rendement produit 
par Envision, l’Agence de 
croissance régionale. Les 
chiffres actuels montrent 
que Saint-Jean compte 
maintenant quelque 78200 

Les derniers chiffres obtenus 
tentent  à  démontrer 
q u ’ e f f e c t i v e m e n t 
l ’ immigration joue un 
rôle important dans cette 
croissance démographique. 
Sur les 2 902 nouveaux Saint-
Jeannois, 2 172 sont issus de 
l’immigration avec un statut 
de résidents permanents, 
soit 93% de ces nouveaux 
visages.

E t  c o m b i e n  s o n t 
francophones sur ces 2 902 
arrivants? De l’aveu même 
de la directrice du marketing 
et des communications 

Dans la foulée de son plan stratégique prônant un 
accroissement de la population jusqu’en 2032, les derniers 
chiffres dévoilés par Statistique Canada montrent que la 
ville de Saint-Jean a «atteint une croissance démographique 
historique en 2024.»

INITIATIVE DE JOURNALISME LOCAL

André Magny
Journaliste 
IJL Réseau.Presse - Le Saint-Jeannois

Tous les 2 mercredis à 19hTous les 2 mercredis à 19h  
et en rediffusionet en rediffusion  

les dimanches à midiles dimanches à midi  

AFFAIRES AFFAIRES PUBLIQUESPUBLIQUES
avec Sergeavec Serge

Ville de Saint-Jean. Photo: Alpegor – Dreamstime.
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Des données économiques sur les francophones 
se font toujours attendre

on interpelle plusieurs 
ministères à cet effet-là 
depuis des années», déclare 
le président-directeur 
général de l’ACUFC, Martin 
Normand. «L’aiguille n’a pas 
beaucoup bougé.»

Un besoin de plus en plus 
criant

Les institutions fédérales 
qui travaillent avec l’ACUFC 
demandent de plus en plus 
de données probantes sur 
les besoins économiques 
d e s  c o m m u n a u t é s 
francophones pour justifier 
des décisions politiques, 
indique Martin Normand.

«J’ai eu ces demandes-
là d’IRCC [Immigration, 
Réfugiés et Citoyenneté 
Canada] dans le débat 
autour des permis de travail 
postdiplôme. […] Quand je 
dis qu’on devrait ajouter 
certaines professions ou 
certains programmes à la 
liste d’éligibilité des permis 
de travail, on me demande 
d’arriver avec des données 
qui prouvent qu’il y a des 
pénuries dans ces secteurs-
là.»

L e s  é t a b l i s s e m e n t s 
p o s t s e c o n d a i r e s 
francophones doivent 
parfo is  présenter  de 

«Les institutions fédérales 
cherchent des données, 
c’est à elles de trouver les 
solutions pour que ces 
données-là soient produites 
plutôt que de mettre ça sur 
les épaules des organismes, 
qui n’ont pas les ressources 
pour créer et soutenir des 
études longitudinales sur le 
marché du travail», défend 
Martin Normand.

«Portrait  statique et 
incomplet»

Le RDÉE se dit prêt à 
collaborer avec Statistique 
Canada et les décideurs 
publics pour mettre en 
œuvre la collecte de ces 
données essentielles. «Les 
données disponibles à 
l’heure actuelle, comme 
celles de l’Enquête sur 
la population de langue 
officielle en situation 

m i n o r i t a i r e ,  o f f r e n t 
un portrait statique et 
incomplet, alors que des 
données mensuelles de 
l’EPA permettraient un suivi 
continu des tendances», 
écrit le RDÉE dans une 
réponse par courriel.
député membre du comité 
qui a fait la recommandation. 

«L’absence de la langue 
comme dimension d’analyse 
dans la production de 
données sur le marché 
du travail entraine un 
manque d’information», 
soulignaient la Fédération 
d e s  c o m m u n a u t é s 
f r a n c o p h o n e s  e t 
acadienne du Canada 
(FCFA), l’Association des 
collèges et universités 
d e  l a  f ra n c o p h o n i e 
canadienne (ACUFC) et le 
Réseau de développement 
é c o n o m i q u e  e t 
d’employabilité (RDÉE) dans 
une étude de 2022.

Deux ans plus tard, dans 
un rapport, le Comité 
permanent des langues 
officielles recommande 
au gouvernement fédéral 
de demander à Statistique 
Canada de recueillir des 
données l inguist iques 
dans le cadre de l’Enquête 
mensuelle sur la population 
active (EPA). Cette enquête 
se fait tous les mois, mais 
elle ne distingue pas les 
groupes linguistiques. Les 
besoins en main-d’œuvre 
dans les communautés 
francophones en situation 
minoritaire ne sont donc 
pas connus, ni leur taux 
de chômage, ni leur taux 
d’emploi. «Nous et bien 
d ’autres  organ ismes , 

t e l l e s  d o n n é e s  a u x 
gouvernements provinciaux 
pour justifier la création 
d’un nouveau programme 
d’études subventionné, 
ajoute-t-i l .  Quand ces 
données sont inexistantes, 
l’ACUFC va chercher des 
données plus qualitatives, 
des articles de presse ou 
des études plus génériques. 
«Ça reste imprécis», dit M. 
Normand.

Pour la présidente de la 
FCFA, Liane Roy, il faut aussi 
«quantifier les besoins». 
Elle donne l’exemple des 
pénuries de main-d’œuvre: 
«On prend beaucoup 
parole dans le dossier de 
l’immigration francophone 
et on dit toujours qu’on veut 
aider les pénuries de main-
d’œuvre via les immigrants. 
Mais il faut avoir une bonne 
idée de ce qu’on demande.»

Ils sont plusieurs à demander ces données, mais l’attente 
est longue. Des statistiques sur le portrait économique des 
francophones permettraient, selon des représentants, de 
connaitre leurs besoins et de les outiller. La balle est dans 
le camp du gouvernement fédéral et de Statistique Canada 
depuis le dépôt d’un rapport.

Marianne Dépelteau
Journaliste 
Francopresse

FRANCOPRESSE

Les acteurs et représentants du milieu exigent des données économiques sur les francophones 
en situation minoritaire pour mieux outiller les communautés et justifier les demandes de 
financements gouvernementaux. Photo: David Gari – Pexels.
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Succès éclatant pour la 7e édition du Tournoi 
provincial Denis-Cormier

leur détermination tout 
au long de la compétition, 
recevant le prix Jonathan 
Donovan, qui honore la joie 
de vivre et la persévérance 
d’un ancien élève du 
Centre scolaire Samuel-
de-Champlain et ancien 
Jaguars, malheureusement 
parti trop tôt.

Le Tournoi est organisé 

travers ce tournoi annuel.

C e t t e  é d i t i o n  2 0 2 5 
a pu voir le jour grâce 
au soutien généreux de 
Mackenzie Orthodontics, 
commanditaire officiel, 
ainsi qu’à l’appui précieux 
de  nombreux  autres 
partenaires. Le comité 
organ isateur  t ient  à 
remercier chaleureusement 

les nombreux bénévoles et 
toutes les personnes qui 
ont contribué, de près ou 
de loin, à l’organisation de 
cet événement couronné de 
succès. Leur dévouement et 
leur engagement ont permis 
de faire de cette 6e édition 
un moment inoubliable 
pour tous les participants 
et spectateurs.

La 7e édition du Tournoi 
provincial Denis-Cormier 
s’est tenue du 24 au 26 
janvier à Saint-Jean et a 
réuni 23 équipes venues 
des  quatre coins  du 
Nouveau-Brunswick. Ce 
prestigieux événement 
sportif  a été marqué 
par des performances 
exceptionnelles et une 
ambiance électrisante, alors 
que les équipes rivalisaient 
pour la convoitée coupe 
Denis-Cormier.

Pour la toute première 
fois, la grande finale s’est 
déroulée au TD Station, 
domicile des Sea Dogs de 
Saint-Jean de la LHJMQ. Ce 
lieu emblématique a ajouté 
une touche d’envergure à 
cet événement déjà très 
attendu.

Dans la catégorie AAA, l’École 
Clément-Cormier s’est 
imposée en finale avec une 
victoire convaincante de 4 à 
1 contre KVHS, remportant 
ainsi les honneurs. Du côté 
de la finale AA, l’École 
secondaire de Miramichi 
High a décroché la bannière 
grâce à une performance 
sans appel, s’imposant 5 à 0 
face à l’École Marie-Esther.

Les meilleurs marqueurs 
du tournoi ont été Olivier 
LeBlanc, de l’École Clément-
Cormier, chez les AAA, et 
Hudson Adams, de l’École 
Ste-Anne, dans la catégorie 
AA. Ces deux athlètes ont 
brillé par leur talent et 

en mémoire de Denis 
Cormier, un leader respecté 
de la communauté saint-
jeannoise. Homme jovial 
et généreux, il croyait 
fermement à l’importance de 
redonner à son prochain. Sa 
vision continue d’inspirer la 
communauté francophone 
de la grande région de 
Saint-Jean, qui est fière de 
perpétuer cet héritage à 

Eric Kennedy
Agent de développement communautaire
Centre scolaire Samuel-de-Champlain

Crédit: Jonathan Poirier.

Crédit: Jonathan Poirier.
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Annie Somers
Agente de développement communautaire
École des Pionniers Nos mentors en ACTION

des lettres, des phonèmes 
et des structures des mots, 
tout en cultivant l’amour de 
la lecture. 

Grâce à cette interaction, 
les plus jeunes bénéficient 
d’un soutien personnalisé, 
ta n d i s  q u e  l e s  p l u s 
grands développent des 
compétences en leadership 
et en pédagogie. Cet échange 
entre les générations 
contribue non seulement à 
renforcer les compétences 
linguistiques, mais aussi 
à tisser des liens solides 
et bienveillants entre les 
élèves, favorisant ainsi une 
atmosphère positive et 
inclusive au sein de notre 
école. 

Ce moment quotidien 
devient un rendez-vous 
attendu, où l’apprentissage 
devient un temps d’arrêt 
joyeux partagé entre tous.

À l’École des Pionniers, 
trois fois par semaine, un 
moment spécial de 20 
minutes permet aux élèves 
de 1re année et de 5e année 
de se retrouver dans un 
environnement amusant 
et éducatif ainsi que de 
collaboration, où ils sont 
jumelés pour participer 
à des activités ludiques 
centrées sur la littéracie et 
la numératie. 

Ce partage se déroule dans 
la cafétéria de l’école, créant 
un espace chaleureux et 
collaboratif. Les élèves 
plus âgés, en tant que 
mentors, accompagnent 
les plus jeunes dans des 
jeux éducatifs qui explorent 
les sons, les mots et les 
concepts de littéracie et 
les nombres. Ces jeux, 
adaptés au niveau de la 
1re année, permettent de 
renforcer la reconnaissance 

Crédit: Gracieuseté.

Crédit: Gracieuseté.

Crédit: Gracieuseté.
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Inscris-toi 
maintenant ! 

Logiciels 3D, projets concrets, 
stage en entreprise...

Tu veux dessiner 

l’avenir ? 
Rejoins le programme  
Dessin technique  
et industriel au ccnb !

ccnb.ca

Ouest de Saint-Jean
Carleton Community Centre

8 et 22 février
1, 8, 15, 22, et 29 mars

14h à 16h

Sussex 
Bibliothèque régionale de Sussex 

(46 Magnolia Ave, Sussex) 
8 et 22 février

15, 22, et 29 mars
10h à 12h

Est de Saint-Jean
Irving Field House

8 et 22 février
1, 8, 15, 22, et 29 mars

9h à 11h

St. George
Place Magaguadavic 

(11 J O Spinney St, St. George) 
8 et 22 février

10h à 12h

Groupes de jeu en français 


